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Wolfgang Benz, Süddeutschland in der Weimarer Republik. Ein Beitrag zur
deutschen Innenpolitik 1918-1923. Berlin, Duncker & Humblot, 1970. 371

S., graphische Darst. (Beiträge zu einer historischen Strukturanalyse
Bayerns im Industriezeitalter, Bd. 4.)

La fonction des Etats dans la Republique de Weimar a posö du debut ä

la fin des problemes toujours insolubles et toujours renaissants. La Baviere y a

tenu une place de choix, ä la tete des federalistes. Pendant un temps, eile

a ete accompagnee de Bade et du Wurtemberg, qui l'ont parfois meme prece-
dee. C'est cette periode qu'etudie W. Benz, de 1918 ä 1923, ou, plus exactement

de l'automne 1918 au printemps 1920 oü les tentatives de collaboration
ä trois contre le Reich centralisateur rencontrent un echec definitif. L'interet
de cet ouvrage est la description des etapes et des causes de cette ruine d'une
concertation federaliste.

Avec beaueoup de details, l'auteur enumere les differents cas oü les trois
Etats ont entrepris de s'entendre. Cela commence avec les evenements de la
fin de 1918 ä Berlin oü les exces des revolutionnaires et des fameux conseils

inquietent le Sud mal informe, en retrait sur l'evolution de la capitale qui
n'arrive plus ä assumer ses täches naturelles dans l'ensemble du territoire.
Dejä ä ce moment, la mefiance sourd envers un Nord voue aux desordres, mais

aussi, en dehors de la Baviere/envers un Eisner, maitre temporaire d'une Baviere

revolutionnaire, ä la fois trop ä gauche et trop separatiste. Les Etats du
Sud sont d'accord de former un front uni face ä Berlin, mais on ne pourra
jamais reunü la commission permanente prevue pour supplöer les carences du

Reich. Ce n'est qu'un prologue ä un probleme beaueoup plus fondamental,
la nouvelle Constitution preparee par Hugo Preuss dont le projet - non soumis

d'abord aux Etats - provoque le scandale dans le Sud. Nouveau front commun

oü cette fois Bade prend un moment la tete; nouvelle reculade devant

un gouvernement qui negocie avec chaque Etat separement au sujet des

fameux Reservatrechte et sait user d'un atout impressionnant: son armee qui
seule peut aider les gouvernements locaux menaces par la Subversion de

gauche. Du reste, ces droits souverains peuvent coüter cher, et Bade, ainsi que
le Wurtemberg, se defont par exemple volontiere de leur privilege onereux en

matiere de chemins de fer, alors que Munich s'obstine dans son ultra-federalis-
me. De toute fagon c'est la Baviere qui possede le plus de droits, donc ehe

qui a le plus ä perdre. Un dernier essai de reanimer la commission permanente
echoue le 29 mars 1919. Neanmoins l'assemblee Constituante aeeeptera

plusieurs modifications proposees par le Sud, moins par conviction que par
politique: il ne faut pas affäiblir l'Allemagne par des divisions intestines ou

par le separatisme, alors que les allies preparent, puis imposent leur traite
de paix.

Dejä avant que la Constitution ne soit adoptee et, ä fortiori apres, les

Etats du Sud se rebiffent contre les actes gouvernementaux oü ils decelent bien

vite des menaces contre leur souveräinete et leurs interets materiels. Le

Wurtemberg proteste violemment - en pure perte - contre la reforme financi-
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ere d'Erzberger qui cree dix impöts nationaux nouveaux; on se dresse aussi
contre la suppression des ambassades ä Berlin et entre les Etats, au nom de la
souveräinete comme en Baviere, ou de la lutte contre les commissaires du
Reich comme au Wurtemberg; on se rebiffe contre le remodelage des Etats,
veritable serpent de mer de la Republique de Weimar, desequilibree par l'exces
de puissance de la Prusse. Rien ne se passera du reste, tant le probleme est
complexe, sinon que les Etats du Sud rechignent ä suivre une Baviere trop
imperialiste ä leur goüt. Enfin avec le putsch de Kapp, au moment oü la
Baviere verse dans une politique d'extreme droite avec Kahr et FOrgesch, les
derniers efforts de politique meridionale commune s'effondrent. On condamne
la politique bavaroise de soutien aux mouvements nationalistes paramilitaües
et son separatisme. Les trois annees suivantes ne feront qu'ouvrü davantage
le fosse. L'echec est evident: le federalisme inspüe les Etats dans leurs
relations soupgonneuses avec le Reich, mais les empeche de se lier entre eux
sincerement pour etre plus forts. Les interets particularistes, leurs cramtes
envers une Baviere qui aime jouer au guide et ä Finspirateur ideologique
annihilent leur sens communautaire interetatique. En outre ils ne reagissent
pas simultanement aux provocations centralisatrices, ce qui paralyse leur
collaboration.

Tous ces evenements et ces negociations, W. Benz les expose avec precision.

On aimerait qu'il donnät quelques conclusions (et non sous forme d'un
simple resume des chapitres) et des visions synthetiques sur le sujet. On a
meme de la peine ä distinguer au cours de l'enumeration des faits ce qui
est important de ce qui l'est moins, d'autant plus que l'auteur a trop saori-
fie au principe chronologique au depens du thematique. On mesure mal les
atouts que chaque Etat possede face aux autres et face au Reich, si bien que
les veritables rapports de force ediappent au lecteur accapare par le recit
evenementiel. L'histoire de ces quelques mois est compliquee, W. Benz ne le
cache pas et evite les simplifications commodes et abusives. C'etait indispensable.

Mais il pourrait faciliter la täche du lecteur en lui offrant de temps en
temps des points de vue plus eleve d'oü il pourrait considerer l'ensemble de
la problematique.

Lausanne Andre Lasserre

Kurt Töpner, Gelehrte Politiker und politisierende Gelehrte. Die Revolution
von 1918 im Urteil deutscher Hochschullehrer. Göttingen, Musterschmidt,
1970. 290 S., Register. (Veröffentlichungen der Gesellschaft für
Geistesgeschichte, Band 5.)

Dass die deutsche Gelehrtenwelt im Machtrausch der wilhelminischen
Zeit und beim Aufkommen des Nationalsozialismus politisch versagt habe,
ist ein Gemeinplatz - und damit bald auch ein Klischee. Daher ist jede
Arbeit zu begrüssen, die untersuchen will, wie es «eigentlich» gewesen. Den
Vorzug der Vorurteilslosigkeit verdankt Töpner zweifellos der Schule von H.
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